
GAZETTE DES CAMPAGNE.

sur le superflu; et quand on le veut.bien, on trouve toujours du
superflu autour de soi.

Et si quelques fois nous devons prendre sur le nécessaire, oh!
sachons le plus longtemps pos>ible cacher cette dure néce.ité à
ceux que nous aimons.

Souffrons davantage pour q'ils ne souffrent pa..
On vit ci bien avec peu, quand on est dévou6!

(A sui:re.)

Sucre de bettcraves

Voici ce que nous lisons dans le Progrés de Sherbrooke, au
sujet du suure de betterave:

.Lundi dernier, nous tvonis en l'honeur de recevoir dans nos
bureaux, la visite d -s deux premiers nagistrats qui foncti'onnnnt
commue îjgcs du p:îix dans le ear.ton de C Cshanr. C'étaient MM.
P. U. Vaill:int et J. Itoberge, du Vaillantbourg. qui venaient-
d'arriver à Sherbrooke pour prêter le serment obligatoire avant
d'entrer en fonctiou.

Parmi les ec s intéreuantes dont il a été question concer-
iiaut cette belle colonie da repatriement, nous devons mentionner
.nn essai thit pour constnier. la présence die sucre dans des bette-
râves cultivées l'été dernier, à Vithîîîtbotirg. Ces .lessieurs
nous ont remi.s u cornett Le enssonnade et one fiole de sirop pro
venant de ces Ietter.;ve!. Malgré que les circonisLt:ces n'aient
permis de planter ces rnvine- qe le 27 de juin. elles sont arri-
vées A des proportions de grandeur exceptiunnelle, ce qui donne
)a certitude, d'une poriée réelle pour les défricheurs, que les
terrains nouveaux sont favor:bles à la culture de cette pré-
dieuse rcine.

La enssonade et le sirop, quoique fabriqués de la manctière la
plus élé:mentaiire et san. aucun appareil sc:ientifiqie dont l'en-
ploi e-t nécessaiîru dans les fabriques du suere de be»tteraves, ont
un goftt excellent, très-sueré et ne différant eulleientdes mêmes
prodnits provenant de la cauînn à snlere. Nuns voyons la un eom-
nemicuuent de la solution du po:uublme de la bonne réussite de

la betterave à snce dans nos em:96'. C'est très-réjouissant et
les meillenrs remneits sont ai -A '. iaillet, colon originnin.
dle notre vieille n.ére patrie, la Fr- -i.l' a procéd A cet essai
et qui parait.il, po3-iè des conna.. nas r:uiatles s.:r le mode
de fabrication du sucre de betteravu.

La conservation des fumiers

Sous ce titre, la Revue agricole de l'Angleterre pub!!Pl'articn
suiva nt

On s'est demandé où le fvrmiii-r peut trouver la terre propre
A couvrir son tas de f.iuier. A cela on peut répondre qu'un ler-
mier soigneux raitisse les chemins lorsqu'ils ont boueux, et forme
avec ces ratissures de petits tas sur le cû:é de la rote. Ces boues
ne peuvent mieux étre employées qu' i couvrir lc. fumiers. Cette
seule opération, répétêe en temnps opportlun dans le coumnt de
J'nnée, suffira pour fuurnir touite, la terre nécess:iire A hi eov-
verture des tas de fiier, c::r linte couche du 1.', lionees A 2
pouces est utmpleiment siliisante pour recouvrir les tas. Dans toits
jes ens, on trouvera toujours le lon1, des hAies voisinis assez de
terre pour cette opération.

Les fermiiers qui n'ont point Plnb:tutde de soigner i produe.
tion et la conservation île leurs funiier.-, et de i-e rendre enmpte
du résultat de leur négligence à cet égard, autont do -a peine 'à
comprendre l'importance le toutes ce.s ,péraîtions. Une brouette
de fumier conservée d'uiprès la iiétlhode' gue je viens de donner
produit un plus grnnd rendement le reines et de céréales qu'on
tomberean tout ett;'r de fumier négligeet conservé. Un au-
teur fort spirituel îa comparé avec beaieoup de vérité ce tombe-
reau à un corbillard emîportant un cadavre dont -Ane et la vie
ne ront envolées.

Il l existe sur toutes les fermes une sourco d'engrais fort pré-
ciebe et éminennnent utile, miais dont tré4.peu de cultivateurs
savent profiter : Ce sont ces mille et un débris qu'on rencontre
a chaque pas les tiges provenant du nettoiement dues hais,
les curuges de fos.és, les lumas de terreau provenant d. matières
végétales. gnzons, feuillet, rnoines, etc., qui s'nnccunielent le long
deu routes et des clôtures. Si, dans les moments de loisIr, un

prend la peine de ramasser tous ces d&brie, de les réunir en un
gr.md tas et d'y mettre le feu, en ayant soin d'empecher une
combusuion trop rapide, on obtient, entre les mois dée mors et
d'octobre, u'e-t-A-dire pendant le printemps et l'été, une quanti-
té considérabi e de tendres et de débris calcinés. On doit laisser
te feti s'éteindre au mois d'oetobre. On forme avec les cendres
un tas qu'on a lesoin de recouvrir de chaume pour le conserver
see, et ail printemps suivant on a A sa disposition un engrais des
phs fé,du:i ponr les récoltes des racines.

IOn peut mélanger avec ces cendres des es dissous a l'tide
de l'acide sulfurique, et on nbtient. insi un engrais complet et
fort énergique. Il est indispensable de bien anilgtiruer le phos-
phate avec les cendres par une manipulatio'n répétée; on obtient
ainsi un engrais artificiel pulvérulent que le semoirdistribue avep
la semence, de manière a ce que les premiers germes trouvent à
leur portée une nourriture immédiatement assimilable.

" DocTEUR LA.wRENcE.
Directeur de l'institut agricole de Cirencester. "

Les prairies arti:!ìcielles

Voici quelques bons conseils pour l'établissement des prairies

La prairie artificielle est devenue le principal élément de pros.
périté de l'e:ploit.utioi : nourriture abondante et saine, repos de
fertilisation dit sol pour la culture deq céréales, sont deux avait-
iages qn'il ne faut pas perdre. L'établissement d'une prairie arti-
ficialle est chose très.coûteuse; ne négligeons rien pour en assu-
rer la parfaite réussite. Voyons comment font les bons•ngricul-
leur-s.eeux qui savent les vrais priucipes: en général, ils font
tijours précéder la prairie artificielle d'une cuiture sarclée, qui
détruit les muauvaises herbes, le chiendent entre autres, l'ennemi
le plus cruel de la luîzernîe, du trèfle et du éninfoia ; cette cul-
ture sarclée a aussi le grand avrntage d'approfondir le sol et do
le rendre meuble ; il y a deux labours de préparations, puis un
her.sage ponr arracher encore les herbýs et les ramener sur le
sol. où on les brûle. Il faut enterrer à l'avance les engrais, qu'on
ne doit point épargner. par un labour profond, pour fixer dans
le sol les principes volatils fertilisants.

Le choix des graines ne doit pas moins attirer l'attention du
cultivateur: il faut à la graine de luzerne une couleur rembra.
nie et du poids ; au trèfle. une couleur jauno.doré; la violette

1 est moins bonne ; au sainfoin, une couleur gris brun luisant et
l'intérieur vert ; noire elle est échauffée, blanche elle a été ré-
coltée nvant la maturité; il faut que ces graines soient pures,
bien remplies ; celles ridées ne geruient pas bien. Les graines de
l'année sont préférables, %urtout quand elies sont venues par un
été sec.

Il serait ien de chauler les graines on de les faire macérer
dans de l'eau mêlée de parin, ponr faciliter l'accéêération de la
germination, et les pré.server des insectes.

La graine se répand à la volée, au printemps, qui est la saison
l: lin convenable pour faire la prairie; il faut semer épais et
le plus également por.sible: les tiges seront plus déliées, plas
tendres, plus rapproubées, étoufferont dès les premières années
les plantes parasites, et défendront le bol contre les sécheresses
de l'été. Il faut couvrir les gr.diea convenablement, ni trop, ni
trop peu ; pour cela. il fhut que la herse A dents de bois ne soit
pas trop garnie d'épinen ni trop vliargée, ce qui entr:dnu lis
graines nu lie:u de les recouvrir. Il faut toujours semer peu épais
l'orge, l'avoine ou le a:rrnsiii que l'on mé:e eux graines fourra.
gères polir l-ur servir d'abri contre les.nrdeurs du soleil de juIl
letetuoût.

Si, malgré tontes 1.:s precattitins prises, li prairie se trouve
firtemaut chargée d'herbes étrangères, il fauit se hâter de l'it
débarrasser par le surelage, ou, encore mieux, les arraelier a la
main ; la plante fourragère ne tard ra pis à s'en delivrer elle.
iitmie pur la suite. et A te rendre unitresse du ti rrain.

Quand il s'établit des clairières, le muoven le plus faeile et lu
pliu simple conîsiste à semer de la graiiàu d ii,, ls pinces vides,
après les avoir piépaées il la rceuvoir.

Les soines de couserv:atiun etsi.tenît A répandre tous lus ais,
au printemps et en quanti;6 saitlisanat, inir une matinée humiie,


